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      Rejetée par l'Alpha

      Sascha cherche son compagnon depuis des années. Quand elle le trouve et apprend qu'il est l'Alpha de la meute de la Rivière Noire, elle est aux anges. Elle a enfin trouvé sa place, mais lorsqu'elle rencontre Killian, il n'est pas du tout comme elle s'y attendait. Mais ce n'est pas grave. Après tout, personne ne rejette sa compagne... n'est-ce pas ?

      

      Marquée par mes compagnons

      Birk et Heath ont toujours été inséparables. Puis Ivy s'installe en ville. Tous deux attendent désespérément qu'elle atteigne l'âge de dix-huit ans pour savoir à qui elle est destinée. Quand Ivy a un accident, Heath doit faire un choix. Espérer qu'elle survive au retour en ville, ou la mordre et forcer un accouplement entre eux pour lui sauver la vie. Le choix est facile. Vivre avec les répercussions lorsqu'il s'avère que Birk était son compagnon prédestiné est beaucoup plus difficile.

      

      Gardée par mon compagnon

      Luna est en ville pour se détendre et essayer de trouver une nouvelle muse pour son art. Lorsqu'elle se perd en randonnée un soir et qu'elle lève les yeux pour voir un énorme élan courir vers elle, elle s'évanouit rapidement. À son réveil, elle découvre le monde des métamorphes et des compagnons prédestinés. Plus elle en apprend sur Wren, le paria de la meute de Black River, plus elle tombe amoureuse de ce doux géant. Lorsqu'elle découvrira pourquoi il a été exclu, pourra-t-elle l'aider à retrouver le chemin de sa meute ?

      

      Choisie par mes compagnons

      Pierce cherche sa compagne depuis plus de dix ans et il l'a enfin trouvée. Malheureusement pour lui, Reed a fait de même. Les deux hommes n'ont rien en commun... sauf leur compagne, Alexandra. Lorsqu'une menace du passé refait surface, cherchant à nuire à leur compagne, seront-ils capables de mettre leurs différences de côté pour la sauver ?
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      Personne ne rejette sa compagne ou son compagnon. N'est-ce pas ?

      En tant qu'Alpha de la meute de Black River, Killian se doit d'être fort. Il est le chef depuis la mort de son père et il est temps pour lui de penser à trouver sa compagne. Quand il l'imagine dans sa tête, elle est forte, peut-être un loup comme lui.

      Puis il la sent et elle n'a rien à voir avec ce qu'il pensait.

      Sascha est une métamorphose de cerf. Elle a toujours été l'avorton de la meute et a été mise à l'écart plus de fois qu'elle ne peut le compter. Elle a toujours surmonté les blessures parce qu'elle savait qu'un jour elle trouverait son compagnon et qu'elle aurait enfin une place où elle serait désirée.

      Puis elle rencontre Killian et il n'est pas du tout ce qu'elle pensait qu'il serait.

      Après l'avoir rejetée, Killian se rend compte de son erreur. Sera-t-il capable de la reconquérir ou Sascha a-t-elle été repoussée une fois de trop ?

      *Si vous aimez les romances paranormales sexy avec des métamorphes, de l'humour, de la vapeur, une héroïne coriace et un héros sexy, alors ce livre est fait pour vous !
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      Sascha

      

      Mon cerf bondit pratiquement à travers la forêt alors que nous quittons Red Ridge et que nous nous dirigeons vers le nord en direction des terres de la meute de Black River.

      Compagnon. Mate. Mate !

      Une énergie nerveuse et excitée nous traverse, moi et mon cerf, tous deux encore incrédules à l'idée que nous sommes en route pour rencontrer notre compagnon. Notre éternité. La seule personne à qui nous appartenons complètement. C'est trop beau pour être vrai, et pourtant je le ressens à chaque os de mon corps, à chaque battement de mon cœur. Je n'ai jamais eu de foyer, je ne me suis jamais sentie vraiment aimée. Tout cela change aujourd'hui.

      Je m'apprêtais à féliciter Maya lorsque mon cerf a détecté l'odeur. Je l'ai suivie jusqu'à la maison de mon amie, d'abord confuse. Mon estomac s'est effondré à l'idée que mon compagnon puisse appartenir à Maya plutôt qu'à moi, aussi fou que cela puisse paraître. Mais tous mes doutes se sont dissipés lorsque j'ai vu mon amie.

      À l'origine, j'étais venue la féliciter d'avoir trouvé ses compagnons et d'être enceinte. La petite lapine métamorphosée a trois gros ours qui s'occupent d'elle et de leur petit à naître. Je n'ai jamais entendu parler d'une personne ayant trois compagnons, mais Maya rayonnait d'amour et de chaleur. Aucun de ses compagnons ne portait le doux parfum de celui qui m'était destiné, ce qui a calmé mon cerf juste assez pour que je puisse penser de façon rationnelle.

      Je n'étais pas là depuis plus de quelques minutes que je devais m'enquérir de mon compagnon. Son odeur s'accrochait à moi, me remplissait et, oui, m'excitait pour la première fois de ma vie. Heureusement, Maya et ses trois ours en peluche ont compris à qui appartenait l'odeur et m'ont indiqué la direction de la meute de la Rivière Noire. Sans perdre une seule seconde, je me suis déplacée et j'ai commencé à courir vers ma destination finale.

      Mes poumons brûlent et mon cœur bat la chamade tandis que mon cerf s'élance gracieusement à travers la forêt. Je pense à la décoration de ma nouvelle maison et à la fondation d'une famille. D'autres pensées, plus lascives, s'insinuent également. L'idée d'être avec mon compagnon pour la première fois, de le marquer et de porter sa marque.

      L'anticipation, le désir et la joie pure nous envahissent, moi et mon cerf. C'est la première fois que nous sommes en paix depuis aussi longtemps que je me souvienne. Notre maison est si proche que nous pouvons littéralement la sentir.

      C'est drôle, et un peu troublant, de penser que j'ai quitté la meute de Red Ridge il y a deux ans et que j'ai voyagé partout à la recherche de mon compagnon. J'ai commencé ce voyage avec tant d'espoir, allant de meute en meute, explorant certains des plus beaux endroits du monde. Mais aucun d'entre eux ne me paraissait tout à fait approprié.

      Les semaines se sont transformées en mois, et les mois en années. Mon cerf et moi nous efforcions de poursuivre les recherches, tous deux de plus en plus inquiets et désespérés au fur et à mesure que le temps passait sans que nous le trouvions. J'ai essayé de consoler ma biche en lui disant que beaucoup de métamorphes doivent attendre un peu avant de trouver l'élu de leur cœur. Elle m'a rappelé que certains métamorphes ne trouvaient jamais leur compagnon. Nous nous sommes sentis bien seuls ces deux dernières années. En fait, c'était une vie solitaire, mais tout cela touche à sa fin. Nous avons trouvé notre compagnon. Je n'arrive toujours pas à y croire.

      Pendant tout ce temps, il vivait dans la meute juste à côté de la mienne.

      Maya m'a dit que cela faisait quelques semaines que mon compagnon n'était pas venu chez elle, et j'ai d'abord été contrariée qu'il me manque. Si j'étais venu ici en premier au lieu de visiter les meutes de la côte ouest, je serais déjà avec mon compagnon. Ma biche se plaint d'être d'accord. Nous sommes déjà restés trop longtemps sans lui. Mais cela n'a plus d'importance.

      Je l'ai enfin trouvé. L'autre moitié de moi.

      Killian, l'Alpha de la meute de la Rivière Noire.

      Qui aurait cru que la petite vieille que je suis serait accouplée à un Alpha ? Quand Maya m'a dit ça, mon cerf a d'abord tremblé. Mais ensuite, elle s'est prélassée en moi, se sentant manifestement spéciale que Mère Nature l'ait trouvée digne d'être accouplée à quelqu'un d'aussi puissant. Il va falloir que j'apprenne à m'adapter au rôle de l'Alpha, mais je sais que je suis prête à relever le défi. Mon cœur a été le sien dès que je l'ai senti. Il n'y a rien que je ne ferais pas pour mon compagnon ou ma nouvelle meute. Ma famille.

      J'ai été livrée à moi-même la plupart du temps. Mes parents ont été abattus par des chasseurs quand j'avais cinq ans, et j'ai grandi en passant d'une maison à l'autre et d'une meute à l'autre. J'ai toujours été l'avorton de la meute et cela n'a fait que compliquer ma recherche d'une famille.

      Les gens étaient assez gentils, la plupart du temps, mais je voyais bien que personne ne me considérait comme un égal. Que ce soit à cause de ma situation ou de ma taille, beaucoup de gens me prenaient en pitié ou m'ignoraient. Parfois, j'avais l'impression que je pouvais passer entre les mailles du filet et que personne ne le remarquerait.

      J'ai rencontré Maya quand j'avais seize ans et que j'avais été envoyée vivre avec la meute de Red Ridge. Elle était seule elle aussi et nous nous sommes tout de suite bien entendues. Même si ce n'était pas la même chose que d'avoir une famille, c'était bien d'avoir une amie.

      Ce que je veux vraiment, c'est avoir un foyer, un endroit où l'on me veut et où j'ai ma place. C'est ce que j'ai cherché toute ma vie et c'est pourquoi le fait d'avoir trouvé mon compagnon est si important pour moi.

      Plus j'y pense, plus je réalise à quel point il est parfait que Killian soit l'Alpha. Cela signifie que j'aurai la chance de connaître tous les membres de la meute, de voir et d'entendre leurs besoins et de m'assurer que tout le monde est heureux, en sécurité et en bonne santé. C'est tout ce que j'aurais aimé avoir en grandissant, et la nature m'a mis en position de donner cela aux autres.

      Je laisse mes cerfs courir librement et librement alors que nous dépassons les limites de la meute et que nous nous rapprochons de la ville de Black River. L'odeur est plus forte maintenant, plus douce, plus riche et différente de tout ce que j'ai connu. Je peux la sentir se répandre dans mes muscles, mes tissus, les cellules mêmes de mon corps. Ma biche est folle de joie et j'ai envie de glousser lorsqu'elle saute par-dessus une branche tombée et manque de trébucher dans un buisson.

      Rien ne peut m'abattre pour l'instant, je me redresse rapidement et je m'élance sur le sentier. Je suis en route pour voir mon compagnon. La seule personne au monde qui est prédisposée à m'aimer.

      Tout en lui m'appelle, tout comme je sais que tout en moi le submergera et le rapprochera de moi. Je suis déjà accro à lui, et j'ai hâte de sentir ce que c'est que d'avoir quelqu'un accro à moi aussi. Il est ma chance d'être heureuse pour toujours.

      Les maisons défilent devant moi, puis la place de la ville qui constitue la majeure partie du centre-ville de Black River apparaît. Je respire fort en courant le long de la rivière qui a donné son nom à la meute et en gravissant la colline qui mène à la place de la ville.

      Des trois meutes du Montana, celle-ci est la plus ancienne et pourtant la plus moderne. Les rues pavées sont bordées de bâtiments en brique et en verre, et les membres de la meute sont heureux de dîner, de faire du shopping et de se promener dans le quartier. Mon peuple, me dis-je. La chaleur se répand dans ma poitrine à l'idée d'être enfin chez moi.

      La meute de la Rivière Noire est aussi la plus grande de la région, ce qui signifie que mon compagnon a beaucoup de responsabilités. J'ai hâte de le rencontrer et de voir comment je peux l'aider et lui faciliter la tâche. C'est ce que font les compagnons.

      Je m'arrête derrière l'un des bâtiments et j'essaie de reprendre mon souffle. Je ne veux pas me présenter devant mon compagnon haletante et en sueur, bien qu'à ce stade, je m'en fiche presque. Il est censé m'aimer quoi qu'il arrive, non ? Qu'est-ce qu'un cheveu perdu quand il s'agit de l'élu de son cœur ?

      Je suis nue, et je m'arrête un instant. Les métamorphes ont l'habitude d'être nus devant d'autres métamorphes. C'est assez normal puisque nous perdons nos vêtements à chaque fois que nous nous transformons, mais s'il y a des humains ici, voir une femme nue marcher en ville pourrait les effrayer.

      Je regarde autour de moi, je renifle, mais je ne sens pas l'odeur des humains, seulement celle des métamorphes. Je me rapproche de la place de la ville, mon cœur battant à tout rompre dans ma poitrine.

      Le vent se lève et je sens son odeur. Elle est encore plus forte maintenant, ce qui signifie qu'il ne doit pas être loin. Un sentiment de confort et d'appartenance s'installe en moi. Je me sens enfin complète. C'est ici que je dois être.

      Ma biche sort de derrière le bâtiment avant que je puisse l'arrêter. Je le repère tout de suite. Il est tellement plus grand et plus beau que ce dont j'avais rêvé ces dernières années. Il est grand, très grand, même par rapport aux métamorphes de taille normale. Je suis plus petite que la moyenne et je sais qu'il va me dominer. Au lieu d'être intimidant, cela me donne un sentiment de sécurité. Mon compagnon saura me protéger, moi et notre famille.

      Il se tient au milieu de la place, les mains sur les hanches, et scrute la foule. Il a l'air d'un guerrier. Un conquérant. Un roi. Il a l'air d'être le prédateur alpha qu'il est. J'ai un bref moment de doute. J'ai tendance à être timide et un peu craintif, et je crains que mon compagnon ne veuille quelqu'un de féroce et de puissant. Mais la nature ne se trompe jamais. Ma biche n'a que faire de l'anxiété, elle est prête à planter ses dents dans celles de son compagnon et à trouver enfin son foyer.

      Mon compagnon se retourne, son nez renifle l'air. Des yeux d'un bleu éclatant rencontrent les miens de l'autre côté de la place. Il est magnifique. Dur et rude, certes, mais tellement magnifique que j'ai du mal à respirer. Ses sourcils se froncent et je remarque qu'il a l'air presque en colère, mais je ne peux pas me concentrer là-dessus. Pas quand mon compagnon se tient à quelques mètres de moi.

      Je reprends ma forme humaine, pour une fois je ne suis pas gênée par ma petite taille. Je veux qu'il voie tout de moi. Qu'il voie ce qui lui appartient. Je fais un pas vers lui, un petit sourire aux lèvres, et je prononce le mot qui m'a traversé l'esprit toute la journée.

      — Compagnon.
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      Killian

      

      Je me tiens sur la place du village, regardant la ville que ma meute a construite il y a des générations. Les rues qui me fascinaient quand j'étais enfant sont maintenant à moi. À moi d'en prendre soin. À moi de les protéger. C'est ce dernier point qui me pose problème ces derniers temps.

      Des chasseurs se sont approchés un peu trop près de notre ville. Avec la meute de la Rivière Noire, la meute de la Crête Rouge et la meute de la Montagne des Cendres, nous sommes capables de suivre les groupes de chasseurs et de les éloigner de nos maisons et de nos familles. On dirait que c'est au tour de ma meute d'éloigner les humains assoiffés de sang.

      Les métamorphes sont un secret bien gardé pour la plupart des humains, même si nous faisons des exceptions pour ceux d'entre nous qui finissent par avoir des compagnons humains. Nous ne voulons pas de chasseurs dans les parages pour des raisons évidentes de sécurité, mais aussi parce que nous aimons rester discrets, du moins ici, dans le Montana.

      C'est pourquoi j'ai décidé de faire quelques tours de piste pour m'assurer que tout le monde appartient à la meute et que mes hommes prennent les précautions nécessaires pour assurer leur sécurité lorsque je ne serai pas là.

      Je prends mon rôle d'Alpha de la meute de la Rivière Noire très au sérieux, et j'attends des autres qu'ils fassent de même.

      J'ai été un chef exigeant et directif, qui a mené la barque de main de maître après que mon père a été tué juste avant mon dix-huitième anniversaire. Je suis né et j'ai été élevé pour prendre la relève en tant qu'Alpha, mais cela ne m'a pas empêché d'être contesté pour le poste.

      Je l'admets, j'étais nerveux. À tout juste dix-sept ans, j'avais beaucoup d'énergie, de colère et de chagrin refoulé suite à la perte de mon père. J'étais prêt à faire mes preuves et à me battre pour honorer l'héritage de mon père en devenant l'alpha.

      Beaucoup d'hommes de la meute étaient plus grands que moi à l'époque, mais en fin de compte, je n'avais qu'un seul adversaire. Un connard nommé Jerry qui faisait la moitié de ma taille et qui se promène toujours avec une puce sur l'épaule.

      Depuis, il est une véritable plaie pour moi. Son père et sa mère ont les mêmes droits, ils regardent de haut tous les autres membres de la meute parce qu'ils travaillent à la banque de la ville. Je pense qu'ils voulaient que Jerry gagne pour avoir encore plus de pouvoir et une meilleure position dans la meute.

      Malheureusement pour eux, son défi n'était pas vraiment un défi. Le loup de Jerry avait un méchant aboiement, mais sa morsure était sans conséquence, tout comme lui. Finalement, j'ai gagné et je suis devenu le plus jeune Alpha de ma meute.

      C'était tout ce que je voulais. Tout ce pour quoi j'avais travaillé toute ma vie. Il y a juste un problème.

      J'ai sous-estimé la difficulté d'être Alpha.

      Les choses étaient un peu plus faciles quand j'avais un Bêta, mais il est parti récemment après avoir trouvé sa compagne et rejoint sa meute. Maintenant, c'est à moi qu'incombent toutes les tâches liées au rôle de chef. J'organise des contrôles de périmètre, j'élimine les menaces, je rencontre les autres chefs de meute et j'accomplis une liste interminable d'autres tâches pour que tout le monde soit heureux, en bonne santé et en sécurité. C'est le but ultime.

      Pour mon père, cela paraissait presque facile. Il avait de bonnes relations avec toute la meute et semblait toujours prendre la bonne décision. Tout le monde respectait mon père et son autorité.

      Je suis sûr qu'il a eu des jours difficiles, mais il avait aussi ma mère pour l'aider. Elle était aussi un loup et elle était aussi forte que mon père. Elle lui rendait la pareille, le mettait au défi quand il en avait besoin et le poussait à devenir un meilleur Alpha. Elle était sa partenaire parfaite, partageant les responsabilités, les difficultés et les triomphes d'un chef de meute. C'est ce dont j'ai besoin.

      Malheureusement, je n'ai pas encore trouvé ma compagne.

      Je ne peux pas non plus partir à sa recherche, car j'ai trop de choses à faire ici. Au lieu de cela, j'attends que son odeur me parvienne. Chaque fois qu'un membre de la meute atteint l'âge de dix-huit ans, je retiens mon souffle en me demandant s'il sera le bon. Ce n'est jamais le cas. J'ai presque cessé d'espérer.

      Mon loup commence lui aussi à s'impatienter. Il en a assez d'attendre et veut faire quelque chose pour la retrouver. J'ai cédé il y a quelques semaines après qu'il m'ait empêché de dormir en me tripotant la poitrine. J'ai fait un voyage rapide vers les deux autres meutes du Montana dans une vaine tentative de la retrouver. Comme je le craignais, je suis revenu sans partenaire, me sentant plus seul que jamais.

      Depuis, mon loup et moi sommes devenus de plus en plus malheureux et agités. C'est de pire en pire chaque jour. Je me réveille avec une douleur lancinante dans la poitrine et un vide profond au fond de mon âme. Mon loup est agacé, il fait les cent pas en moi jour et nuit et je ne sais pas quoi faire pour le calmer. Il semble penser que nous devons à nouveau visiter les autres meutes, juste au cas où nous aurions manqué quelque chose la première fois.

      J'ai essayé de le laisser courir, de m'entraîner à combattre les loups et les pumas qui protègent nos frontières, de faire sortir son agressivité ou d'évacuer la frustration accumulée. Rien de tout cela n'a aidé.

      Au contraire, mon loup est encore plus agité. Je devrais essayer d'aller courir à nouveau, peut-être au-delà de la frontière canadienne pour voir si mon compagnon vit dans le nord.

      Mais encore une fois, une course plus longue signifie que non seulement je serai loin de la meute plus longtemps, mais aussi que je serai plus loin si quelque chose arrive. Je ne me pardonnerais jamais si quelqu'un était blessé pendant mon absence. Je suis peut-être un salaud hargneux la plupart du temps, mais je me soucie vraiment de chacun des membres de ma meute. C'est juste que je ne sais pas toujours comment le montrer.

      Cela me rend fou. Je dois trouver ma compagne, mais je ne peux pas partir assez longtemps pour la trouver. Pourquoi le destin ne me rend-il pas service en me la livrant ici même, au milieu de la place de la ville ?

      Je suis sur le point de partir et de retourner chez moi quand mon loup s'élance à l'intérieur de moi.

      Mat ! Mate, mate mate !

      Je me retourne, essayant de retrouver son odeur. Est-ce vraiment le cas ? Mère Nature a-t-elle enfin entendu mes appels désespérés pour qu'une reine forte et intrépide règne à mes côtés ?

      Mon loup se jette contre ma cage thoracique, essayant de se frayer un chemin pour atteindre sa compagne. Je serre les dents et lui lance un avertissement sévère. Je ne peux pas me permettre de perdre la boule devant ma meute, surtout quand je ne sais même pas encore qui est mon compagnon.

      C'est à ce moment-là que son odeur me parvient. C'est propre et délicat, comme la rosée du matin.

      Je regarde autour de moi, essayant de trouver la source de ce doux parfum qui remplit mes poumons. Mon compagnon est-il un autre loup ? Un puma ? Un ours ? Je scrute à nouveau les alentours, mais je ne vois aucun signe de mon compagnon.

      Finalement, mes yeux se posent sur un petit cerf partiellement caché derrière un bâtiment de l'autre côté de la rue. Mes sourcils se froncent en signe de confusion et je fronce les sourcils. Ça ne peut pas être elle.

      J'essaie de me détourner pour trouver la véritable source de l'odeur de ma compagne, mais mon loup grogne et saute dans tous les sens, s'élançant vers l'avant pour rejoindre celle qu'il aime. Je fronce les sourcils en voyant le cerf se transformer en femme.

      Elle est douce et jolie, avec des cheveux bruns et de grands yeux bruns. Elle a un regard plein d'espoir et d'amour sur son visage et son regard reste fixé sur le mien. La métamorphose du cerf ne fait pas partie de notre meute, mais au moins, elle n'est pas chasseuse. Je suis sûr qu'elle ne peut pas l'être...

      — Mate, dit-elle en faisant un pas de plus vers moi. Son sourire est aussi radieux que le soleil, et je jure que je le sens s'enrouler autour de mes entrailles et me nouer l'estomac. Malgré la chaleur de ses yeux bruns, je me fige.

      Non.

      Non, ce n'est pas possible. Comment ma compagne, mon autre moitié, peut-elle être cette toute petite chose ?

      Je m'imagine à quoi elle ressemble depuis que j'ai dix-huit ans. Dans ma tête, j'imagine un autre loup ou peut-être un lynx ou un puma. Toujours un animal prédateur, quelqu'un de fort comme moi qui pourra m'aider à être le meilleur chef possible. J'ai besoin d'un compagnon qui protégera la meute et fera les sacrifices nécessaires pour assurer sa santé et sa sécurité.

      Mon compagnon ne peut pas être un cerf. Un cerf minuscule et docile de surcroît. Est-ce une blague ?

      Elle est presque près de moi maintenant et mon loup devient fou à l'intérieur de moi. Il est déjà épris d'elle, à moitié fou du besoin de la marquer, à moitié complètement béat que sa compagne existe et qu'elle soit à peine à trois mètres devant nous. Ces deux extrêmes me déchirent les entrailles alors que je force mon loup à redescendre. Peu lui importe qu'elle ne corresponde pas à ce dont nous avons besoin.

      Mon loup est peut-être alpha, mais moi aussi. Sa volonté est forte, mais la mienne l'est encore plus. Il le faut. Je dois avoir le contrôle à tout moment, pour la sécurité de la meute. Toujours pour la meute.

      Je regarde le petit métamorphe dans les yeux, durcissant mon regard et serrant les dents. Non, dis-je fermement.

      Ses grands yeux bruns clignotent vers moi, la confusion et l'incrédulité remontant à la surface. N-non ? demande-t-elle d'une voix timide. Sa faiblesse me met encore plus en colère. Comment le destin a-t-il pu me donner ce... ce... ce cerf insignifiant ?

      — Je ne suis pas ta compagne. Je te rejette, aboie-je. J'ignore la douleur fulgurante au fond de ma poitrine, ainsi que le grognement de mon loup presque enragé. Mes muscles se tendent et se contractent tandis que je m'efforce de respirer au-delà de la boule dans ma gorge.

      J'entends quelques personnes sur la place haleter, mais je les ignore aussi. Mes yeux se posent sur le visage de mon compagnon avant que je ne puisse y penser. La dévastation et la trahison que j'y vois font remonter mon loup à la surface, il veut la réconforter, la marquer, lui assurer qu'elle nous appartient.

      Dommage que ce qu'il veut n'ait pas d'importance. Je me détourne d'elle et sprinte vers la forêt, chaque pas étant plus angoissant que le précédent. J'ai trop peur de me déplacer ou de laisser sortir mon loup, sachant qu'il reviendra tout de suite vers elle et lui plantera ses dents avant que je puisse le maîtriser.

      Je ne sais pas de quoi sera fait mon avenir maintenant que j'ai rejeté ma compagne, mais je sais que mon chemin n'est pas avec elle. Comment pourrait-il en être ainsi ?
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      Sascha

      

      Il... m'a rejeté ? Mon compagnon m'a rejeté ?

      Je ne sais pas comment digérer ce qui vient de se passer.

      Mon compagnon vient de me rejeter.

      Rejeté.

      Moi.

      J'ai beau me le répéter dans ma tête ou me repasser l'horrible échange, je n'arrive toujours pas à l'assimiler. Je ne savais pas qu'il était possible de rejeter son partenaire. Il est censé être la seule personne à laquelle on appartient et avec laquelle on se sent complet.

      J'ai toujours entendu dire que l'attraction de l'accouplement était trop forte pour qu'un métamorphe puisse y résister. Alors comment l'élu de mon cœur a-t-il pu me dire non ? Est-ce qu'il a mal comme j'ai mal ? Est-ce que chaque respiration lui apporte une solitude insupportable ? Apparemment, non. Mon compagnon s'est éloigné de moi après un seul regard.

      Je te rejette.

      Je suis submergée par les souvenirs qui me déchirent les tripes. Toutes les fois où l'on s'est moqué de moi à cause de ma taille, toutes les familles qui ont été assez gentilles mais qui n'ont jamais voulu me garder, l'impuissance des deux dernières années à chercher mon compagnon et à ne rien trouver.

      Jamais, dans toutes les fois où j'ai imaginé rencontrer mon compagnon pour la première fois, je n'ai pensé qu'il me rejetterait. Comment le destin peut-il être aussi cruel ? Pourquoi ? Pourquoi ?

      J'étouffe un sanglot, le mouvement saccadé me sortant de mon état de choc.

      Les gens sur la place du village me regardent tous, certains avec surprise, d'autres avec pitié. Ma biche est recroquevillée sur elle-même, l'embarras et la honte la traversent et m'envahissent. J'ai l'impression qu'une partie de moi est en train de mourir. J'ai entendu parler d'autres compagnons métamorphes qui sont morts en même temps que leur compagnon, mais Killian et moi n'avons pas été accouplés. Vais-je passer le reste de mes jours à souffrir et à être vide ?

      Tout ce que je sais, c'est que je ne peux pas rester ici. Chaque instant que je passe ici est plus douloureux que le précédent. Mon cœur a l'impression de s'étioler, de se replier sur lui-même comme le reste de mon corps veut le faire.

      Les larmes me piquent l'arrière des yeux, puis coulent sur mes joues. Je les efface précipitamment, mais d'autres prennent leur place. Je suis humiliée, exposée, à vif. Et surtout, je suis seule. Dévastatrice, accablante, seule. Mon seul espoir de retrouver ma place s'est brisé en même temps que mon cœur.

      Je ne sais pas quoi faire ni où aller. Il se fait tard et je pensais rester ici, mais ce n'est pas possible maintenant. Je suppose que je pourrais demander à l'un des habitants de la ville si je peux rester avec lui, mais cela me semble trop triste. De plus, je ne veux personne dans les parages lorsque je m'effondrerai complètement.

      Je me retourne, me déplace au pas suivant et retourne en courant vers le confort de la forêt.

      Je ne suis pas loin avant que mes jambes me lâchent et que je m'écrase sur le sol de la forêt. Mon cerf se met en boule, à moitié caché dans un buisson et je reste ainsi pendant que je sanglote. La perte de mon compagnon et de mon avenir transperce ma chair et mes os, me marquant d'un chagrin d'amour éternel. J'ai toujours voulu porter la marque de mon compagnon, mais pas comme ça.

      Je ne sais pas combien de temps s'est écoulé, mais la nuit est tombée. L'épaisse noirceur qui recouvre la forêt est étrangement réconfortante. Je me sens enveloppée par la nuit, et ma honte de tout à l'heure se dissipe. Je suis trop épuisé pour bouger. Mon cerf et moi sommes tous deux épuisés, tremblants, et nous nous recroquevillons en une boule encore plus petite. J'espère que le sommeil nous distraira de notre nouvelle et horrible réalité pendant quelques heures.

      Je me suis presque endormie lorsque le bruit d'une brindille qui se brise et de feuilles qui crissent me parvient aux oreilles et que mon cerf et moi nous réveillons en sursaut.

      Ma biche me crie de courir, mais je la maintiens en place, l'obligeant à rester cachée dans le buisson pendant que j'attends de voir ce qu'était le bruit.

      L'odeur des humains, puis celle de la poudre à canon me parviennent et je me crispe.

      Des chasseurs.

      J'essaie de déterminer dans quelle direction je dois courir quand j'entends un nouveau bruit qui me fait tourner la tête dans l'autre direction. Mon cœur se serre lorsque j'aperçois trois enfants qui se dirigent vers nous. Je sens que ce sont des métamorphes et je ne sais pas quoi faire.

      Les enfants plaisantent entre eux, se chuchotent et rient de ce que l'un d'entre eux vient de dire alors qu'ils se faufilent dans les bois. Ils n'ont pas encore senti les chasseurs, soit par inexpérience, soit parce qu'ils sont trop distraits.

      Tout ira bien tant qu'ils ne se déplaceront pas. Les chasseurs ne tireront pas sur les humains.

      Je l'espère.

      À peine ai-je cette pensée que les enfants se transforment. Je gémis intérieurement, surtout quand je vois leurs animaux. Un ours, un élan et un lynx, autant d'animaux qui attireront les chasseurs.

      Je n'ai aucune idée de la raison pour laquelle ces enfants errent dans l'obscurité, et encore moins des chasseurs, mais tout cela n'a plus d'importance. Mon cœur bat dans ma poitrine, mon cerf gémit et m'incite à faire quelque chose. J'entends les chasseurs s'arrêter, le silence imprégnant l'air de la nuit. Puis le tintement métallique de leurs fusils résonne dans toute la forêt.

      J'agis par pur instinct, me jetant devant les enfants alors que les coups de feu retentissent dans les arbres.

      Au début, je ne sens pas les balles. L'adrénaline me traverse, repoussant la douleur jusqu'à ce que je sache que les enfants vont bien.

      Je me déplace, ne voulant pas que les chasseurs me trouvent, et alors que je le fais, mes yeux se fixent sur les trois métamorphes qui ont retrouvé leur forme humaine.

      — Cours, leur chuchote-je et ils me regardent, les yeux écarquillés. Cours, je murmure, plus fort cette fois. Ils se ressaisissent, hochent la tête et repartent en direction de la meute de la Rivière Noire.

      J'entends les chasseurs arriver et je me cache sous un buisson. La conscience s'installe dans mon corps, la montée d'adrénaline se dissipant rapidement. Les chasseurs passent à côté de moi et je me rends compte qu'ils doivent penser qu'ils ont manqué leur cible. J'espère que les enfants sont assez intelligents pour continuer à courir sans se retourner.

      Mes yeux commencent à se fermer lorsque la douleur retardée me frappe de plein fouet. J'étouffe, je crache, je crache du sang et je me mets en boule sur le sol de la forêt. Chaque fois que je respire, j'ai l'impression qu'un couteau me transperce les poumons. Je me tords d'agonie, avant d'étouffer un cri. Je ne veux pas que les chasseurs reviennent ici, pas seulement pour mon bien, mais aussi pour celui de la meute.

      Je comprends enfin que je suis sur le point de mourir. Les métamorphes guérissent plus vite que les humains, mais deux impacts de balles peuvent toujours être fatals. Surtout s'ils sont proches du cœur.

      Mes doigts et mes orteils s'engourdissent tandis que le froid envahit mon corps. Au moins, je n'aurai plus mal. Je sens une dernière larme s'échapper alors que je perds connaissance et que les ténèbres m'engloutissent.
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      Killian

      

      J'ai arpenté ma maison toute la nuit, trop effrayé pour fermer les yeux. Mon loup grogne et claque en moi depuis que j'ai rejeté ma compagne et je sais que, si l'occasion se présentait, il partirait à sa recherche.

      Je tremble, je transpire presque à force d'oublier ma compagne. Je ne peux pas penser à elle ou à ses yeux bruns et profonds. Je ne peux pas penser à la trahison que j'y ai vue. La trahison que j'y ai mise . Je ne peux certainement pas penser aux larmes que j'ai vues juste sous la surface, ou à la façon dont la faire pleurer m'a fait l'effet d'un coup de poing dans l'estomac.

      De toute façon, ça n'a pas d'importance. Nous ne sommes pas faits l'un pour l'autre. C'est juste l'attraction sexuelle, c'est tout. Ça doit s'estomper avec le temps, non ? Il le faut bien.

      Mon loup grogne son désaccord, remontant à la surface avec une intensité renouvelée.

      Mon compagnon, mon compagnon, mon compagnon !

      — Non ! Je hurle en lançant une lampe à travers la pièce. Elle se brise contre le mur, mais ne m'apporte aucune satisfaction. Elle n'est pas notre compagne. Je ne sais pas si j'essaie de me convaincre moi-même ou de convaincre mon loup.

      Je ne sais même pas si elle est restée en ville. J'en doute.

      Mon loup s'agite à l'idée qu'elle nous quitte. Quelque chose en moi s'ébranle, se brise et laisse un vide profond. Je me sens creux. Incomplète d'une manière que je ne savais pas possible. Je sais que mon loup le ressent aussi, son gémissement bas et étranglé est un gémissement de pure douleur. Je serre les dents, mes jointures deviennent blanches alors que je m'agrippe au comptoir de la cuisine, m'efforçant de garder le contrôle.

      Ça va s'arranger. Ça va s'améliorer. Il faut que ça aille mieux, putain.

      Le bruit des cris et des hurlements nous glace, mon loup et moi. Nos oreilles se tendent en écoutant les bruits de l'extérieur. Je reconnais quelques voix comme étant celles de membres de la meute, et je me précipite vers la porte d'entrée pour voir ce qui se passe.

      Je saute du porche et m'arrête en dérapant lorsqu'une foule de gens se précipite dans ma cour.

      — Vous devez l'aider ! Vous devez aller la sauver ! Ella, un petit lynx de notre meute, crie, les larmes aux yeux.

      — Qui ? Aider qui ? Je lui demande en regardant autour de moi pour essayer de repérer quelqu'un de blessé ou en détresse. Je ne vois personne et mon loup ne sent pas l'odeur du sang.

      — Ton compagnon, dit Ella. Bryan et Gavin hochent la tête, l'inquiétude et la honte embrouillant leurs yeux.

      — De quoi parlez-vous ? Je demande avec impatience.

      Je sais que la nouvelle s'est rapidement répandue dans la meute que j'avais rejeté mon compagnon. Je l'ai fait dans l'endroit le plus public de la ville - en plein milieu de la place de la ville elle-même.

      Tu l'as humiliée, me gronde mon loup.

      Mère Nature nous a humiliés tous les deux en nous donnant un cerf comme compagnon, réponds-je. Même en prononçant ces mots, je sais que je ne les pense pas. Je suis trop énervée pour penser à la raison pour laquelle je ne les pense pas, mais je ne peux pas ignorer la douleur aiguë du regret d'avoir dénigré mon compagnon.

      Merde, pas ma compagne. Je l'ai rejetée. Elle n'est rien pour moi. En fait, je pensais qu'elle était partie, alors dans quel genre d'ennuis pourrait-elle s'embarquer ? Pourquoi dois-je l'aider ?

      — Il y avait des chasseurs, admet Gavin, l'air honteux.

      La colère et l'inquiétude se bousculent dans mes tripes et je serre les dents, faisant signe aux enfants de continuer.

      — Nous sommes allés dans les bois et ces chasseurs étaient là, ajoute Bryan. Nous ne les avons pas remarqués, alors nous nous sommes déplacés. Bryan se tourne vers Ella, comme s'il la suppliait de me raconter la suite.

      — Je lui dis sévèrement : Arrêtez ça !

      — Ils allaient nous tirer dessus ! Ella se met à hurler, sa voix se bloquant dans sa gorge à ce souvenir.

      — Ta compagne a sauté devant nous, mais on lui a tiré dessus, dit Bryan. Mon loup se déchaîne à l'intérieur de moi, me reprochant de l'avoir renvoyée tout en déchirant mes entrailles pour tenter de sortir.

      — Elle est blessée, murmure Gavin.

      — Très mal, dit doucement Ella, qui renifle à cause de sa culpabilité et qui met mon loup encore plus en colère.

      Les parents des enfants sont là, les pères ont l'air furieux que leurs enfants se soient enfuis contre les ordres, tandis que les mères aux yeux pleins de larmes sont simplement reconnaissantes que leurs enfants soient sains et saufs.

      — Elle nous a sauvés, dit Bryan à voix basse.

      — Où est ma... Je me racle la gorge et j'essaie à nouveau. Où est-elle ? J'ai failli dire ma compagne, mais ce n'est pas exact. Les enfants sursautent devant la dureté de mon ton, puis m'indiquent une clairière dans les bois, juste après la place du village. C'est près de l'endroit où je l'ai vue pour la première fois. L'endroit où je l'ai rejetée. Est-elle restée dans les bois pendant tout ce temps ?

      J'essaie de ne pas penser à ce que cela me fait ressentir alors que je me déplace et que je m'envole, laissant mon loup suivre son odeur à travers la ville et dans les bois. Je peux sentir son sang et sa peur mélangés à l'odeur des chasseurs et cela ne fait que pousser mon loup à courir plus vite.

      J'ai un court répit de ses grognements de réprimande, car il se concentre sur la recherche de la jeune fille. Mais même cela me met sur les nerfs. Au moins, quand mon loup se battait avec moi, nous pensions tous les deux qu'elle était en sécurité.

      Je peux voir les empreintes dans la terre à l'endroit où les enfants se sont retournés et ont couru vers la ville. Je m'arrête en dérapant, je renifle l'air et je suis l'odeur jusqu'à des buissons proches.

      Il y a quelques gouttes de sang sur le sol, mais aucune trace des chasseurs. Je reprends ma forme humaine, ne faisant pas confiance à mon loup pour ne pas marquer mon compagnon.

      En écartant quelques branches, je la repère tout de suite. Elle a repris sa forme humaine, son petit corps est mou et semble sans vie. Des larmes tachent son visage trop pâle, et il y a trop de sang étalé sur son torse pour que je puisse même voir d'où il vient.

      Mon loup gémit, mais je l'ignore, quitte à ravaler ma propre dévastation de la voir ainsi. J'essaie de ne pas laisser la vue de ses blessures m'émouvoir et je m'accroupis plus près pour chercher un pouls. Il est là, mais à peine. Il faut que je la mette au chaud et que j'appelle un médecin pour qu'il retire les balles et qu'elle guérisse plus vite.

      Mon loup gémit et me griffe tandis que je la prends dans mes bras, la berçant contre moi. Je retourne en ville en courant aussi vite que possible sans trop la bousculer.

      Elle est si petite et fragile dans mes bras, mais étonnamment, je ne la considère pas comme faible. Je ne sais plus comment je la vois, seulement que j'ai besoin de revoir ses yeux bruns si frappants. Je resserre mon emprise sur elle et je cours plus vite.

      Le temps que je rentre chez moi, le médecin de la meute est déjà là et nous attend. Je me dépêche de passer devant la foule de métamorphes sur ma pelouse, saluant les enfants qui ont fait le mur et leurs parents.

      — Dites-lui merci de notre part, s'il vous plaît, dit Mme Steele.

      — Elle a sauvé nos enfants. Nous lui devons tout, s'écrie Mme Hastings. J'entends quelques autres murmurer leur accord, mais je ne réponds pas. Je suis un fouillis d'émotions confuses, à bout de nerfs et usée par l'inquiétude.

      Le médecin ouvre la porte d'entrée et me suit à l'intérieur tandis que je berce ma compagne rejetée dans mes bras. Les seuls signes de vie sont les faibles battements de son cœur et ses respirations superficielles. Je ne peux pas expliquer pourquoi cela me fait si mal de la voir souffrir. Je jure que je ressens ses blessures en même temps qu'elle. Mon loup aurait aimé prendre les balles à sa place.

      — Allongez-la sur le canapé, dit le médecin et je m'exécute, reconnaissante d'avoir quelque chose à faire. Une fois qu'elle est installée, je me précipite dans ma chambre pour prendre des couvertures et des oreillers.

      Je rejoins le médecin dans le salon et je fais les cent pas pendant qu'il l'examine. Il a la cinquantaine et est marié depuis trente ans, mais mon loup ne semble pas s'en soucier. Il est jaloux à mort et ne veut pas qu'un autre mâle voie sa compagne si vulnérable.

      Je rappelle à mon loup qu'elle n'est pas à nous, mais que même si c'était le cas, le docteur doit l'examiner. Il sait des choses que nous ignorons et il peut l'aider comme nous ne le pouvons pas. Mon loup n'aime toujours pas ça, mais il accepte en soufflant.

      La femme ne se réveille pas, même lorsque le médecin retire les deux balles et la recoud. Je ne peux détacher mon regard d'elle pendant que le médecin nettoie ses blessures. Mon loup hurle à l'intérieur de moi, désespéré qu'elle aille bien.

      — Elle a besoin de se reposer. Une fois que je l'aurai ramenée chez moi, elle aura besoin...

      — Elle reste ici, je grogne, le coupant dans son élan.

      Mon loup est heureux de cette nouvelle, il commence enfin à se calmer en moi.

      — Vous êtes sûr ? Le médecin me regarde, à moitié choqué, à moitié dubitatif. Je sais que je mérite son scepticisme après la façon très publique dont je l'ai rejetée il y a quelques heures à peine, mais cela ne veut pas dire que je dois l'apprécier.

      — J'en suis sûre, grogne-je. Le médecin de la meute gémit et tourne la tête sur le côté, me dévoilant son cou en signe de reddition. Je grogne en signe de reconnaissance, puis je tourne à nouveau mes yeux vers la minuscule et inattendue métamorphoseuse de cerfs qui est entrée dans ma vie par la force des choses.

      Un fil de douleur se tisse dans mon corps tandis que je vois ses sourcils se froncer en signe d'inconfort. Elle gémit, et je serre les poings pour m'empêcher de tendre la main et de l'apaiser d'une manière ou d'une autre.

      Je ne peux peut-être pas la réconforter ou lui donner la vie qu'elle pensait avoir avec moi, mais je peux au moins l'aider à se remettre de ses blessures. Elle s'est fait tirer dessus sur mes terres, en sauvant les membres de ma meute, après tout.

      Et elle est notre compagne. Notre destin, ajoute mon bâtard de loup.

      —  Je reviendrai demain matin pour la surveiller, dit enfin le médecin. Essayez de ne pas trop la laisser bouger, sinon elle va aggraver ses blessures. J'acquiesce et l'entraîne sous le porche.

      Une fois qu'il est parti, je retourne à l'intérieur et m'assois dans le fauteuil à côté du canapé. J'ai l'impression que je vais dormir ici ce soir. Je ne me sens pas bien de la laisser seule ici. Et si elle se réveillait dans le noir, confuse et seule ?

      Mon loup n'aime pas du tout cette idée. Pour être honnête, je ne l'aime pas non plus. L'idée de lui apporter plus de douleur me rend difficile à respirer.

      La culpabilité s'installe dans mon estomac comme un poids de plomb alors que je contemple son corps vulnérable. Elle a l'air si petite, allongée sous la pile de couvertures. En l'étudiant, je réalise à quel point elle est belle. Ses cheveux ne sont pas seulement bruns, ils sont de toutes les couleurs, du caramel clair au chocolat au lait. Ils sentent tout aussi bon. Sa peau n'est pas seulement douce, elle est délicate comme de la porcelaine. Mais elle n'est pas si facilement cassable.

      Elle s'est levée et a sauvé notre meute, me rappelle mon loup. Elle aurait fait une compagne parfaite, soupire-t-il, vaincu. Le reste de ma détermination s'effondre, je glisse de ma chaise et me blottis à côté d'elle sur le sol. J'étais trop loin d'elle avant. Maintenant, je serai là si elle a besoin de moi.

      Je la regarde dormir, mon loup et moi sommes tous deux inquiets de la voir se réveiller demain.

      Elle doit survivre. Je pense que j'ai besoin d'une seconde chance avec elle.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CINQ

          

        

      

    

    
      Sascha

      

      La douleur qui irradie mon corps me réveille le lendemain matin.

      Mes muscles sont endoloris, ma gorge me gratte et j'ai l'impression que mes yeux sont collés. Mais surtout, j'ai l'impression que ma poitrine et mon flanc sont en train de s'effondrer. Il me faut une seconde pour me rappeler que la douleur est due à la balle, et non au rejet de mon compagnon, même si cela fait mal aussi.

      J'essaie de m'asseoir, sans savoir où je suis. Mes muscles se bloquent, une agonie aiguë déchire mon corps à chaque tentative de mouvement. Ma biche gémit et frissonne en moi, tremblant en essayant de bouger elle aussi. Les larmes commencent à couler sur mes joues avant même que je n'ouvre les yeux. Je suis confuse et humiliée, chaque cellule de mon corps palpite de douleur.

      Doucement, ne bouge pas, dit une voix grave juste à côté de moi. Ma biche se détend, le timbre profond de son compagnon l'apaisant. J'aimerais pouvoir être réconfortée aussi facilement.

      Je cligne des yeux et mon regard se pose sur celui de Killian. Ses yeux bleus capturent les miens et ne les lâchent plus. Je ne suis pas sûre de ce qu'il ressent, mais l'intensité de ses sentiments se dégage de lui par vagues.

      J'ai envie de lui poser un million de questions. Les enfants vont-ils bien ? Où suis-je ? Comment suis-je arrivé ici ? Pourquoi Killian est-il ici ? Mais je suis trop faible pour bouger, et encore moins pour faire la conversation.

      Je regarde plutôt autour de moi, mes yeux parcourant la pièce peu décorée. C'est manifestement la maison de quelqu'un, celle de Killian si l'on en croit les photos qui ornent le manteau de la cheminée. Il a l'air jeune et heureux sur ces photos, ses bras entourant un couple plus âgé qui doit être ses parents.

      Je vais chercher le médecin. Ne bouge pas, ordonne Killian. Je détourne mon regard des photos pour le porter sur son visage. Ces yeux bleus glacés me fixent. On dirait qu'il va dire quelque chose d'autre, mais il serre la mâchoire et secoue la tête avant d'attraper son téléphone et de se diriger vers le porche d'entrée.

      La déception me prend aux tripes. À quoi je m'attendais ? Qu'il change soudainement d'avis sur le fait d'être mon compagnon ? Je ne sais même pas pourquoi il m'a rejetée, ce qui me blesse autant que tout ce que j'ai enduré ces dernières vingt-quatre heures.

      Toute ma vie, j'ai dû faire face aux jugements à l'emporte-pièce des gens. J'ai été repoussée et sous-estimée trop souvent pour que je puisse les compter. Ces rejets m'ont fait mal, mais j'ai toujours gardé l'espoir qu'il y avait quelqu'un, la personne de ma vie, qui me verrait pour ce que je suis, et pas seulement pour mon petit gabarit et mon attitude timide.

      Mais il ne sert à rien de ruminer cela pour l'instant. Je dois comprendre ce qui s'est passé et comment je peux sortir d'ici le plus vite possible. Je ne peux pas rester là où on ne veut pas de moi. Je ne peux pas rester là où l'on ne veut pas de moi.

      Je me distrais en jetant un coup d'œil à la maison de Killian. Il s'agit d'une cabane en rondins de deux étages, à la structure solide et aux plafonds hauts. Il n'y a pas grand-chose, juste un canapé, une table basse et une petite étagère remplie de livres dans un coin. L'ensemble donne une impression de lourdeur et d'ennui. Les murs ne sont même pas peints d'une couleur amusante.

      Je ne peux m'empêcher de penser à ce que je ferais si je devais réaménager l'endroit. C'est peut-être parce que je n'ai jamais eu de vraie maison à moi, mais j'ai toujours aimé la décoration et l'aménagement intérieur. En grandissant, j'ai passé beaucoup de temps à imaginer la maison dans laquelle je vivrais avec mon compagnon et nos enfants. La maison de Killian est un peu fade, mais il suffirait de peu de choses pour l'embellir.

      Je peindrais les murs avec des couleurs vives. Peut-être un bleu ou un vert qui irait avec le plancher en bois. J'ajouterais ensuite un tapis à motifs amusants, quelque chose de confortable qui donnerait envie aux gens de s'asseoir et de rester un peu plus longtemps. Les canapés en cuir ont besoin d'être remplacés par quelque chose de plus récent et j'ajouterais une couverture et des coussins assortis pour compléter l'ensemble.

      J'aime les grandes fenêtres qui donnent sur le porche et la rivière et qui laissent entrer la lumière naturelle. La vue est magnifique. J'étudie la forêt au-delà du porche et je regarde la rivière charrier des feuilles et des bâtons le long des berges. Killian apparaît, faisant les cent pas sous le porche.

      Sa présence me donne envie de me redresser. Je ne veux pas paraître faible devant lui. Malheureusement, mon plan se retourne contre moi. Je crie alors que la douleur dans mon flanc s'intensifie et me coupe le souffle.

      Killian est de retour à l'intérieur et à mes côtés une seconde plus tard.

      Je t'ai dit de ne pas bouger !

      Je voulais juste m'asseoir un peu, lui dis-je faiblement.

      Je l'aurais fait, dit-il en fronçant les sourcils.

      Comment m'as-tu trouvé ? Je demande, ma voix est rauque. Je grimace en pensant à l'aspect pathétique que je dois avoir à ses yeux.

      Killian me regarde pendant une seconde, comme s'il réfléchissait à quelque chose. Ses yeux se posent sur les miens, puis redescendent lentement. Je vois les muscles de sa mâchoire et de son cou se tendre, puis il pousse un lourd soupir. Killian tend la main vers le bas et enroule ma couverture autour de mon corps nu.

      Merci, dis-je maladroitement, les joues en feu. Les métamorphes sont habitués à la nudité, mais c'est bizarre d'être ainsi devant mon compagnon qui ne veut rien savoir de moi. De plus, j'ai toujours été un peu timide quand il s'agit de mon corps, et encore plus maintenant, surtout devant Killian.

      Les enfants et la moitié de la meute sont arrivés en courant au milieu de la nuit. Ils m'ont raconté ce qui s'était passé et je suis allé te chercher. Une lueur sombre brille dans ses yeux, et si je ne connaissais pas mieux, je croirais qu'il s'inquiète pour moi. Killian secoue la tête une fois, comme pour éclaircir ses pensées. Le médecin a retiré les balles et t'a recousu, mais tu as perdu beaucoup de sang. Il a dit que tu pourrais être faible pendant un jour ou deux.

      J'acquiesce et je le vois se mettre à faire les cent pas dans le salon.

      — Et les enfants ? Ils vont bien ?

      Killian s'arrête et se tourne à nouveau vers moi. Il ne dit rien pendant un moment, il me lance juste un regard bizarre que je n'arrive pas à situer. Je ne sais pas trop ce qui lui arrive aujourd'hui. Peut-être qu'il est simplement ennuyé que je sois encore là.

      — Les enfants vont bien, grâce à toi. Secoués et culpabilisés, mais indemnes.

      — C'est bien. Je pousse un soupir de soulagement, grimaçant un peu quand l'air quitte mes poumons. Killian est à mes côtés dans la seconde qui suit, me surplombant, les mains tendues, comme s'il ne savait pas trop quoi en faire, ni de moi d'ailleurs. Mon cerf me donne un coup de coude comme pour me dire : tu vois ? Il s'intéresse à nous ! J'ignore son commentaire inutile. Je lui assure que je vais bien, en replaçant quelques cheveux derrière mon oreille.

      Killian s'attarde un instant avant de reculer d'un pas et de reprendre sa marche. Il n'a pas l'air d'aimer rester assis. C'est un point commun entre nous, car je n'aime pas ça non plus.

      — Je m'appelle Sascha, dis-je pour une raison stupide. Killian s'arrête à nouveau de faire les cent pas et tourne la tête pour me regarder.

      — Killian, marmonne-t-il.

      — Je sais. Il me lance un regard interrogateur. Mon amie Maya et ses trois compagnons font partie de la meute de Red Ridge. Je leur rendais visite quand j'ai senti ton odeur et elles m'ont indiqué la direction de Black River... Je m'interromps, ne sachant pas comment terminer ma pensée. Ils m'ont indiqué la direction de la Rivière Noire, où tu m'as publiquement rejeté et où je me suis fait tirer dessus. En ce qui concerne les histoires de rencontre avec ton compagnon, je pense que j'ai eu la partie la plus courte du bâton.

      Le silence s'étire entre nous, et je ne sais pas trop quoi faire ou dire d'autre. Mes doigts se tordent dans la couverture, piochant des peluches imaginaires tandis que nous essayons tous deux de faire comme si l'autre personne n'était pas dans la pièce.

      Que dire à la personne qui vous a rejeté ?

      J'entends des pas sous le porche et une minute plus tard, on frappe à la porte. Killian se précipite pour laisser entrer le médecin et je souris à l'homme plus âgé qui s'empresse d'entrer dans la pièce avec son sac noir.

      — Comment vous sentez-vous, ma chère ? demande-t-il.

      Killian marmonne quelque chose qui ressemble à Mon cerf, mais je dois juste entendre des choses.

      — Fatiguée et endolorie. Et un peu faible, admets-je, même si cela me tue. La dernière chose dont j'ai envie devant mon compagnon, c'est d'être faible. Mais ma biche s'en moque. Elle est prête à se mettre en avant et à lui donner une seconde chance, à lui, le fou d'amour.

      Il acquiesce, ne semblant pas surpris par ma réponse. Nous passons les quinze minutes suivantes à vérifier les blessures et à me tripoter. Je serre les dents et j'essaie de ne pas grimacer ou pleurer pendant qu'il fait son examen.

      Killian n'arrête pas de tourner autour du médecin. Il l'éloigne même d'un coup sec lorsque je pousse un glapissement, un air furieux se dessinant sur son visage.

      — Je dis que ça va, quand Killian l'éloigne une deuxième fois. Ce doit être l'Alpha en lui qui veut protéger tout le monde sur ses terres. C'est trop confus pour que je puisse penser autrement.

      — J'ai fini de toute façon, dit le docteur avec un léger rire et un sourire complice. Ménagez-vous pendant quelques jours, mais je m'attends à ce que vous vous rétablissiez complètement. Vous devriez être sur pied en un rien de temps.

      — Merci, docteur, lui dis-je sincèrement.

      — Bien sûr, ma chère. Prenez soin de vous maintenant.

      J'acquiesce et lui adresse un sourire, qu'il me rend aisément.

      — Je vais vous montrer la sortie, grogne presque Killian. Le médecin sourit et secoue la tête. Killian est-il... jaloux ? Non, ce n'est pas possible. Je me redresse sur le canapé, serrant la couverture contre moi pendant que Killian et le docteur sortent.

      Il est de retour une seconde plus tard, ses yeux m'évaluant.

      — Je vais te chercher des vêtements et nous préparer quelque chose à manger.

      Il disparaît avant que je puisse dire quoi que ce soit et je me déplace lentement, balançant mes jambes sur le côté du canapé en cuir. Le soleil brille et mon estomac gargouille. L'heure du déjeuner doit être proche.

      — Arrête de bouger ! aboie Killian. Je sursaute, aspirant une forte respiration contre la douleur qui me tenaille le flanc.

      Il se précipite vers moi, l'air furieux et inquiet à la fois. Killian me passe un de ses t-shirts sur la tête avant que je ne puisse cligner des yeux et je passe mes bras avant qu'il ne puisse essayer de m'aider avec ça aussi. Il s'agenouille devant moi, et je glisse mes pieds dans un pantalon de survêtement, le laissant m'aider à me relever pendant qu'il remonte le pantalon le long de mes jambes.

      — Assieds-toi. Je vais chercher la nourriture.

      Il me ramène sur le canapé avant que je puisse protester et je fronce les sourcils en le regardant. Il me lance un regard sévère en retour avant de disparaître dans la pièce voisine.

      J'entends des bruits de casseroles et de poêles et je commence à m'impatienter. Le médecin m'a dit que je pourrais marcher un peu quand je me sentirais mieux. Maintenant que je suis réveillée et que j'ai bougé un peu, je commence déjà à retrouver un peu de force. Je me lève, m'assurant que je suis stable avant de me diriger vers la cuisine.

      — Je peux vous aider ? J'appelle, presque dans la cuisine.

      Killian me prend dans ses bras avant même que je puisse finir ma phrase. Oui, tu peux m'aider en restant immobile, insiste-t-il.

      — Le médecin a dit que je pouvais marcher.

      — Il ne sait pas de quoi il parle, murmure Killian.

      Je ricane. Alors pourquoi l'as-tu appelé pour qu'il vienne m'examiner ?

      Killian grogne et roule des yeux en me reposant sur le canapé. Promets-moi de rester tranquille jusqu'à ce que j'aie fini de nous préparer à manger.

      J'étudie son visage, prenant en compte les plans durs et les bords tranchants comme des lames de rasoir. Ses yeux bleus sont un peu ternis, les taches sombres en dessous indiquent qu'il n'a pas beaucoup dormi la nuit dernière.

      J'aime faire plaisir aux gens et j'ai le cœur tendre, mais une partie de moi a envie de lui dire non, de le rejeter comme il m'a rejetée, même si mon rejet est mineur. Je sais que je ne le ferai pas.
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